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(lu pri igrès scientifque et pour l'œuvre (le grande utilité pro-
fessionnelle qu'ils poursuivent avec tant d'éclat et de succès
depuis l'origine de leur association.

Si le temps me le permettait, je serais tenté (le rappeler à
leur adresse un témoignage que j'exprimais, dans une circons-
tance pour ainsi dire analogue, aux représentants de leur pre-
mière association alors que, jeunes travailleurs, ils ne s'affir-
iaient encore que sous le titre modeste de "Comité d'études

médicales ".
C'était en i9oo, dans un conventun des médecins canadiens-

frança:s (le cette province, tenu sous les auspices de notre
Société Médicale de Québec.

Nous en étions à discuter l'opportunité du projet d'une as-
sociation générale (les médecins de langue française de l'Amé-
rique du Nord, qui, pour la presque totalité, comme vous le
savez. sont d'origine canadienne-française et diplômés de nos
écoles (le médecine.

Le but fondamental de cette association devait être d'orga-
niser (les congrès périodiques de médecine, pour l'avantage
(le nos praticiens canadiens-français surtout, dont la masse ne
peut bénéficier assez complètement des avantages que seraient
(le nature à leur offrir les autres associations existantes, mais
dans lesquelles la langue qui prédomine ne leur est pas assez
familière: ce qui les a portés jusqu'ici à se retrancher dans un
isolement funeste.

Ce projet devait avoir aussi, pour corollaire dans notre es-
prit, l'encouragement à la fondation des sociétés médicales
dans tous nos principaux districts.

C'était bien là, à la vérité, un projet qui pouvait paraître
diffici'ement réalisable, à première vue, et téméraire même aux
yeux d'un certain nombre pour lesque's l'expérience du passé
était bien suffisante pour inspirer une juste défiance.

Pour justifier la proposition que j'avais alors l'honneur de
soumettre à l'assemblée, j'invoquais les progrès récents dans
notre organisation hospitalière et l'aide substantielle que nous
Pouvions attendre de nos deux facultés de médecine françaises
de Montréal et de Québec; j'appuyais également sur le puis-


